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A PROPOS
DES
Q UA ES TIONES GRA MMA TI CA LES
D'ABBON DE FLEURY :
ESSAI DE STATISTIQUE LEXICALE
Nous voudrions présenter ici les résultats d'une tentativ e
d'analyse statistique consacrée au lexique d'un texte médiéva l
en latin : les Quaestiones grammaticales d'Abbon de Fleury,
datant de la fin du Xe siècle' . Il s'agit, comme l'indique l e
titre, d'un ouvrage de grammaire : il traite, pour l'essentiel, d e
l'accentuation des mots en latin, mais il porte également sur l a
prononciation de certains phonèmes, sur la morphologie d e
quelques substantifs, et sur la correction textuelle de deu x
passages apparemment controversés du Te Deum et du Credo .
Bien que n'étant pas d'un intérêt exceptionnel, ce texte présen-
tait pour nous, outre l'avantage de nous être bien connu, celu i
d'être suffisamment bref (environ 4 .500 mots) pour se prêter
point trop malaisément à un traitement statistique manuel,
c'est-à-dire sans recours à un ordinateur . En effet, il ne s'agis -
sait pour nous que de tester, sur un exemple, la validité d'un e
méthode qui nous semblait a priori mériter une attention plu s
grande que celle que lui ont accordée jusqu'à maintenant l a
plupart des latinistes, surtout médiévistes ; et de voir si c e
mode de lecture d'un texte ne permettait pas de préciser, d e
compléter ou même d'enrichir les résultats obtenus par un e
analyse classique .
Bien que relativement peu pratiquée, en France surtout, l a
statistique linguistique ne peut en aucun cas faire figure d e
1 . Texte édité par MIGNE. Patrologie latine, t . 139, col . 521-534 . L'édition




méthode nouvelle, car elle a déjà derrière elle un passé asse z
long et fécond . Or c'est précisément dans le domaine de
l'observation lexicale que sont apparus les première s
recherches et les premiers succès . Il suffit de rappeler ici le rôle
de Jean-Baptiste Estoup (1868-1950) ; sténographe à la
Chambre des Députés et chargé de tâches d'enseignement dans
sa discipline, il s'intéressa à la fréquence d'apparition des mots
en français : il conclut ainsi qu'un orateur à la Chambre dispo-
sait d'un lexique usuel de 3 .500 mots environ et, par ailleurs ,
publia des listes de fréquence du lexique français en indiquant
la fréquence des vocables les plus employés et les effectifs des
fréquences les plus basses 2 .
Marquées par le développement de l'informatique, qui a
permis de mettre en oeuvre des procédures de calcul extrême -
ment complexes et a en même temps ouvert des possibilité s
nouvelles au dépouillement et au traitement de textes ou d e
corpus de grande taille, les dernières décennies ont connu un
développement notable de ces recherches dont nous citons e n
exemple, pour le seul domaine français, les travaux d e
P. Guiraud sur le vocabulaire des poètes symbolistes et ceux d e
Ch. Muller sur Corneille 3 . La littérature latine dans son
ensemble est malheureusement restée assez longtemps à l'écar t
de ce mouvement . Toutefois, les possibilités offertes par l'infor-
matique ont incité quelques équipes à s'engager dans le travai l
de très longue haleine que représente le dépouillement comple t
des textes et l'élaboration d'index détaillés ; ainsi, les publica -
2. Voir l'article de M . HuG, « La structure numérique des vocabulaires » ,
Le Français moderne, janvier 1978, pp . 12-22 ,
3. P . GUIRAUD, Index du vocabulaire du symbolisme, Paris, 1953-1954 ; e t
Langage et versification d'après l'ceuvre de Paul Valéry . Étude sur la forme
poétique dans ses rapports avec la langue, Paris, 1953 . — Ch . MULLER, Essai de
statistique lexicale : L'Illusion comique de Corneille, Paris, 1964 ; et Etude de
statistique lexicale. Le vocabulaire du théätre de P. Corneille, Paris, 1967.
Pour les divers aspects méthodologiques et techniques qui apparaissen t
dans cet article, mais qui ne pouvaient y être développés, nous renvoyons à
quatre publications des mêmes auteurs, qui constituent une excellente intro-
duction à la pratique des procédures statistiques dans le domaine linguistique :
— de P . GutxnuD : Les caractères statistiques du vocabulaire . Essai de méthodo-
logie, Paris . 1954 ; et Problèmes et méthodes de la statistique linguistique, Paris ,
1959 . — de Ch . Mum.ER : Initiation aux méthodes de la statistique linguistique ,
Paris . 1973 ; et Principes et méthodes la statistique lexicale, Paris, 1977.
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tions du LASLA de Liège, du CETEDOC de Louvain et du
CRAL de Nancy, les premières consacrées essentiellement à l a
langue classique, les autres à la langue médiévale ', proposen t
un matériel déjà riche, mais encore trop dispersé et trop pe u
élaboré pour constituer des instruments de travail suffisants :
l'absence de données statistiques globales pour la latinité clas-
sique ou pour la latinité médiévale dans leur ensemble, o u
pour la langue de telle ou telle période plus restreinte, ou pou r
celle de tel ou tel type de textes, se fait cruellement sentir. Le
traitement statistique de masses documentaires importantes
devrait en effet permettre de reconnaître un certain nombre d e
constantes, syntaxiques, lexicales ou stylistiques, que l'on serait
en droit de considérer, avec la prudence nécessaire, comme de s
«( normes » d'usage : la mesure et la comparaison des phéno-
mènes observés sur un texte donné ou sur un ensemble d e
textes en serait grandement facilitées .
L'analyse que nous présentons repose sur l'exploitation d e
deux ensembles construits à partir du texte d'Abbon d e
Fleury : un fichier qui regroupe l'ensemble des mots du texte ,
une liste de fréquence de ces mots .
Le fichier doit permettre d'exécuter aisément tous les tri s
nécessaires sur le vocabulaire du texte ; pour un traitement
manuel, nous l'avons établi sur des fiches à perforation margi-
nale, chaque fiche correspondant à un mot, soit un total d e
4.354 fiches, dont 747 pour des mots qui apparaissent sou s
forme d'exemples, donc u hors-texte » d'une certaine manière.
Parmi les critères utiles à une étude lexicale, nous avons reten u
essentiellement deux éléments généralement considérés comme
susceptibles, parmi d'autres, de définir un état de langue . I l
s'agit, d'une part, de la distribution du vocabulaire en catégo-
ries grammaticales, dont on sait qu'elle n'est absolument pa s
4 . L. DELATTE, directeur du LASLA de Liège, a présenté les méthodes, le s
perspectives et les premiers résultats de ses travaux dans (c Techniques e t
méthodes du Laboratoire d'analyses statistiques des langues anciennes » ,
R .E.L ., 45, 1967, pp . 457-484 . Depuis ont été publiés un certain nombre d e
volumes consacrés en particulier à Sénèque, César, Virgile, Juvénal . Le CETE-
DOC travaille essentiellement sur les sources médiévales de l'actuelle Belgique .
Le CRAL tente, entre autres tâches, une exploitation lexicale, dans une pers-
pective historique, des chartes en ancien français .
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aléatoire et qu'elle constitue donc un critère efficace de carac-
térisation de langue et de style : ainsi le rapport quantitatif
verbes/adjectifs ou l'importance relative des pronoms person-
nels paraît distinguer de façon nette un langage écrit d'u n
langage parlé. Le nombre de catégories utilisées varie d'u n
auteur à l'autre ; nous en avons, pour notre part, choisi cinq :
substantifs, adjectifs, verbes, adverbes, mots-outils (soit : les
pronoms personnels et relatifs, les démonstratifs et les posses-
sifs, les conjonctions, prépositions, négations) .
La répartition en zones du lexique n'est pas aussi générale -
ment pratiquée, bien qu'elle repose sur le classement du voca-
bulaire par ordre de fréquence ; les travaux de P. Guiraud en
ont cependant démontré la fécondité. Il propose de déterminer,
à partir d'une liste de fréquence établie pour un état de langu e
donné, trois <t zones » 5 : la première correspond à des vocables
très fréquents et peu nombreux (quelques dizaines) que nou s
qualifierons d'« usuels » ; la deuxième à des mots assez usité s
qui, ajoutés aux précédents, forment le « vocabulaire de base »
de toute langue (trois ou quatre milliers) ; nous les dénomme-
rons « medians » ; la troisième se compose du reste, mots beau -
coup moins régulièrement utilisés (quelques dizaines de mil-
liers) : ce sont les mots « rares » . I1 faudrait pouvoir dispose r
d'une liste de fréquence qui permette de définir au moin s
approximativement ces trois zones pour un aspect au moins d e
la latinité ; or, aucune liste de ce type n'existe ni pour la langu e
classique ni pour la langue médiévale : ne sont actuellemen t
publiées que des listes de fréquence construites sur un text e
seul . Pour pallier cette absence, nous avons utilisé une list e
destinée à l'enseignement du latin médiéval, qui présente l e
grave inconvénient de s'appuyer sur un corpus trop restreint e t
de ne représenter guère que le « vocabulaire fondamental » d e
la langue 6 . Nous avons pu cependant admettre que pour les
5. Voir P. GUIRAUD, Les caractères statistiques du vocabulaire
.. ., Paris, 1954,
chap, V : Les caractères arithmo-sémantiques du vocabulaire .
6. En 1925, Ch . Beeson publia une anthologie de textes représentatifs de l a
littérature médiévale, des premiers Pères de l'Église à la fin du XIII e siècl e
(Ch . BEESON, A primer of medieval latin. An anthology of prose and poetry,
Chicago-New York, 1925, 1953 ; 360 pages de textes environ)
. Voulant amélio-
rer la liste des mots latins que devaient connaître les élèves de l'enseignement
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deux premières zones du lexique, qui correspondent assez pré-
cisément à ce vocabulaire, cette liste pouvait être considéré e
sinon comme une norme, tout au moins comme un instrumen t
de référence point trop inadapté . Ces trois catégories de mot s
usuels, médians et rares ayant été préalablement définies su r
cette liste, le vocabulaire du texte étudié a pu être lui-mêm e
distribué selon ces trois catégories 7 .
Par ailleurs, le fichier a permis de dresser la liste de fré-
quence des mots qui apparaissent dans les Quaestiones gram-
maticales, tâche quasiment inséparable de tout travail de sta-
tistique lexicale. Il s'agit en effet de classer tous les mots d u
texte en fonction du nombre de leurs occurrences, en princip e
en ordre décroissant des plus fortement aux plus faiblemen t
représentés, en les affectant éventuellement d'un numéro d e
rang. Ici deux listes ont été constituées, l'une comportant le s
mots-exemples, l'autre les excluant ; la première compren d
4.356 mots qui correspondent à 1 .225 vocables (ou mots diffé-
rents), la seconde à 3 .607 mots pour 898 vocables (cf .
Annexe) .
secondaire aux États-Unis, P . B . Diederich dépouilla le vocabulaire de cette
anthologie, ainsi que celui d'une anthologie de prose classique et d'une autr e
de poésie classique. Il ne retint que les mots qui apparaissaient au moins cin q
fois dans l'ensemble formé par les trois volumes et il obtint une liste d e
3 .800 vocables qui couvrent 96,5 % de la totalité du corpus (enviro n
75.000 mots) . L'on dispose ainsi d'une liste alphabétique des vocables latin s
usuels, avec l'indication de leur fréquence exacte dans trois ensembles de texte s
dont le contenu est assez nettement délimité (P . B . DIEDERICH, The frequency of
the latin words and their endings, Chicago, 1939) . A partir de cet ouvrage, nous
avons dressé, pour le latin médiéval, une liste de fréquence de type classique ;
son contenu et l'analyse de ses principales caractéristiques ne pouvaient trou -
ver leur place dans le cadre de cet article . Nous en userons cependant comm e
d'une liste de référence, car elle nous paraît utilisable sous cette forme, dans l a
mesure où l'on n'en ignore pas les limites : corpus de base restreint, absenc e
d'un certain nombre de mots présents dans l'anthologie de Beeson, très faibl e
représentation des mots rares du lexique latin médiéval (sans doute un dixièm e
au total) .
7 . Sur la liste de référence, la première limite a été fixée à la fréquence 74 ,
soit 139 vocables, 2 % du vocabulaire de l'anthologie, 50 % du total des mots ;
les mots médians sont compris entre la fréquence 74 et la fréquence 5, soi t
1982 vocables, un peu moins de 30 % du vocabulaire, 40,2 % des occurrences ;
au-dessous de la fréquence 5, tous les vocables n'ont pas été retenus pa r
Diederich et l'évaluation du groupe des mots rares ne peut se faire que par
extrapolation .
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À partir du fichier, instrument de travail fondamental en
même temps que première élaboration des données, de nom-
breuses directions de recherche peuvent être explorées : il est
en effet permis d'imaginer des tris et des comptages qu i
portent sur des aspects syntaxiques — rapport des cas, utilisa-
tion des modes, . . . — ou bien sur l'ordre des mots, ou encore
sur leur longueur, dont les études statistiques ont montré ,
depuis le XIX e siècle, qu'elle constitue l'un des éléments du
style 8 . Nous nous contenterons de présenter ici une analyse
lexicale : observation globale de la distribution lexicale à l'inté-
rieur de notre texte, étude plus détaillée du vocabulaire qui y
est mis en oeuvre, en particulier le vocabulaire grammatical .
Nous soulignerons cependant dès maintenant les limites de c e
travail : elles ne tiennent pas essentiellement à la méthode ,
encore que celle-ci ne constitue que l'une des approches pos-
sibles de l'analyse lexicale, utile sans doute et peut-être indis-
pensable, mais non destinée à exclure les modes de lecture plu s
traditionnels. Cependant, les conditions dans lesquelles on es t
actuellement contraint d'appliquer cette méthode dans l e
domaine latin en rétrécit notablement le champ et la portée :
absence d'un certain nombre d'indices susceptibles d'aider à
évaluer statistiquement, et non plus de façon subjective, l a
richesse ou la pauvreté du vocabulaire d'un texte ou du lexiqu e
d'un auteur ; absence d'instruments de comparaison un tan t
soit peu plus élaborés que quelques relevés grammaticaux o u
quelques listes de fréquence, épars et, du reste, beaucoup plu s
représentatifs de la langue classique que de la langue médié-
vale .
Analyse global e
Nous proposons d'abord une approche d'ensemble de l a
structure lexicale des Quaestiones grammaticales, en fonction
des deux critères dont on a déjà dit l'intérêt : distribution des
8, Cette hypothèse a été faite et vérifiée par les premiers chercheurs qui ont
tenté d'appliquer des méthodes statistiques à l'analyse linguistique et spéciale -
ment stylistique, A . de Morgan en 1851 et T . C. Mendenhall en 1887 .
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catégories grammaticales, distribution des zones du lexique ,
dont les données peuvent être étudiées soit indépendamment ,
soit en tableau croisé .
L'observation de la seule distribution des zones de lexiqu e
peut essentiellement donner lieu à une comparaison avec l a
distribution parallèle dans la liste de référence ; pour des rai-
sons lexicologiques et statistiques à la fois, cette démarche n'est
qu'assez médiocrement significative . On observe en effet un e
correspondance nette entre les deux séries de pourcentage s
pour les mots usuels (50,1 % pour la liste de référence, 50,5 %
pour Abbon) ; le décalage est non moins net pour les mot s
médians (respectivement 40,2 % et 29,4 %) et pour les mot s
rares (respectivement 9,7 % et 20 %) : chez Abbon, ces deux
dernières catégories présentent une valeur assez proche, alor s
qu'un fort écart les sépare dans la liste de référence . C'est que
la première zone correspond à un usage plus ou moins généra l
de la langue, avec les mots-outils et les verbes et substantifs le s
plus usuels. Il en va tout autrement pour les deux autre s
zones ; la liste de référence est le résultat d'une moyenne de s
usages lexicaux d'un certain nombre d'auteurs, qui diffèrent à
la fois par l'époque et par les préoccupations . Quand on étudi e
l'un d'eux en particulier ou un texte hors-corpus, on voit surgi r
une quantité plus ou moins grande de vocables employés d e
façon préférentielle . Mots médians et plus encore mots rare s
mettent donc en évidence le vocabulaire spécifique d'un auteu r
ou d'un texte, ce qui explique les distorsions entre données
moyennes et données particulières ; ce phénomène souligne les
limites, mais aussi l'utilité potentielle de (( normes » lexicale s
établies sous forme de listes de fréquence .
Quelques indices ressortent cependant d'une telle observa-
tion : le vocabulaire d'Abbon comporte une part importante d e
mots usuels qui sont, pour une forte proportion, des mots-outil s
comme en toute langue 9 ; sur ce point, la langue d'Abbon n e
présente pas de particularité marquée . Par ailleurs, son registre
lexical se définit par des mots rares qui seront étudiés plus loin
9 . Voir P . GUII .AUD, Les caractères statistiques du vocabulaire. Essai de
méthodologie, Paris, 1954, chap . II : La distribution des mots .
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dans le détail . De plus, sur l'ensemble du texte, les mots rare s
sont étroitement liés à la présence d'exemples et de citations
d'auteurs antiques, comme le montre le calcul d'un indice d e
corrélation : exemples et citations introduisent dans le texte ,
outre un vocabulaire poétique et recherché, qui n'est pas autre-
ment actualisé, une quantité non négligeable de u curiosités »
lexicales qui constituent précisément une des préoccupation s
essentielles de la grammaire tardive et médiévale .
Le croisement de deux séries de données, distribution de s
catégories grammaticales et des zones de lexique, fournit u n
tableau à double entrée de 15 cases (5 catégories grammati-
cales x 3 zones de lexique). [Tableau 1 . ]
L'observation des seuls pourcentages fait d'emblée appa-
raître une forte opposition entre mots pleins et mots-outils :
parmi ces derniers, en effet, les vocables usuels sont en écra-
sante majorité, les vocables médians peu représentés et le s
vocables rares très peu ; parmi les mots pleins, substantifs et
adjectifs ont un comportement parallèle (augmentation de s
pourcentages des mots usuels aux mots rares), cependant qu e
verbes et adverbes présentent un modèle légèrement différen t
(dominance de la zone médiane, avec, en outre, pour les adver-
bes un très faible pourcentage de vocables usuels) . La lecture
du tableau par ligne indique par ailleurs que la catégorie de s
mots usuels est essentiellement constituée de mots outils, le s
autres catégories grammaticales se distribuant à peu près égale
-
ment, à l'exception des adverbes, sous-représentés .
On retient donc l'opposition normale des mots pleins e t
mots-outils, et l'existence de deux groupes noms-adjectifs e t
verbes-adverbes qui se différencient dans leur distribution .
Ainsi apparaît un système d'oppositions grossièrement triangu-
laire, dont les substantifs, les verbes et les mots-outils formen t
les trois pôles : les mots-outils ne présentent, dans la langu e
d 'Abbon, aucune originalité ; c'est au contraire parmi les subs-
tantifs que l'on trouve les vocables les plus spécifiques
—
puisque les moins conformes à un usage moyen ; les verbes
enfin occupent une position intermédiaire, Abbon les puisan t
pour plus de moitié dans un stock de vocables relativemen t
communs . L'étude ultérieure de la liste de fréquence montrera
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TABLEAU I . - Distribution des catégories grammaticales e t
des zones du lexique (Q-Grammaticales) .
Subst . Adject, Verbes Adverbes Mots-O. Tota l
Mots
usuels 3,44 3,52
4,57 0,14 38,87 50,5 4
Mots
médians 7,01 5,02 9,76 2,13 5,52 29,44
Mots
rares
8,95 5,13 3,58 1,75 0,61 20,0 2
Total 19,4 13,67 17,91 4,02 45 100
Pourcentages exemples exclus.
Subst . Adject . Verbes Adverbes Mots-O . Total
Mots




7,46 4,8 11,67 1,81 4,78 30,5 2
Mot s
rares
10,77 5,14 5,86 1,56 0,53 23,8 6
Total 21,64 13,02 21,98 3,49 39,87 100
Pourcentages exemples inclus .
que ce schéma est au moins en partie lié à la distribution d u
vocabulaire grammatical utilisé par l'auteur . D'autre part, l e
modèle n'est pas fondamentalement transformé par la prise e n
compte des exemples et citations ; mais, comme on pouvait s' y
attendre, les vocables rares s'accroissent dans la catégorie de s
substantifs et des verbes, qui constituent l'objet essentiel d e
l'étude grammaticale, et par conséquent la quasi-totalité de s
exemples .
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Pour une étude comparée des données des Quaestione s
grammaticales avec celles de la liste de référence, le calcul d e
l'écart-réduit et le test du X2 ont été préférés à une simpl e
comparaison de pourcentages 10 . Dans quatre cas, l'usage lexi-
cal d'Abbon ne se distingue pas de la distribution moyenn e
définie par la liste de référence : il s'agit des verbes usuels e t
rares, des adverbes médians, des mots-outils rares [Tableau 2] .
Un écart d'amplitude moyenne signale positivement les adjec-
tifs usuels et les adverbes médians, et négativement les substan-
tifs usuels, les adjectifs médians, les verbes médians et le s
adverbes usuels . On note enfin des écarts de forte amplitud e
pour les substantifs médians en déficit, les substantifs rares en
TABLEAU II . — Valeur des écarts réduits (exemples exclus) .
Subst . Adject . Verbes Adverbes Mots-O .
Mots




— 3,4 — 5,5 — 1,7 6, 8
Mots
rares















10 . Sur ces points de technique et de procédures statistiques, que nous n e
pouvions développer ici, nous renvoyons à Ch
. MULLER, Initiation aux
méthodes de la statistique linguistique, Paris, 1973, chap . 11 : Écart type e t
variance, écart-réduit et coefficient de variation ; chap . 18 : Le x2 ou test d e
Pearson .
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excédent, les adjectifs et adverbes rares également en excédent .
Ce dernier groupe met en évidence les particularités les plu s
marquées de la distribution lexicale dans notre texte : part très
importante, pour les substantifs, adjectifs et adverbes, de s
vocables rares, qui n'appartiennent pas au vocabulaire « fonda
-
mental » ; moins grande excentricité du vocabulaire d'Abbo n
en ce qui concerne les verbes .
Le calcul des écarts algébriques et réduits pour les zones d e
fréquence souligne la conformité du vocabulaire usuel de s
Quaestiones avec l'usage médiéval moyen, mais également l a
sous-utilisation des vocables médians et une forte spécificit é
lexicale marquée par l'excédent des vocables rares.
Étude de la liste de fréquence
L'analyse précédente a tenté d'élaborer une image global e
de la distribution du vocabulaire ; toutefois, la méthode quan-
titative n'est pas incompatible avec une approche plus fine .
Centrée sur l'observation de la liste de fréquence des mots d e
notre texte, une seconde étape du travail devrait préciser cer-
tains des aspects entrevus antérieurement et, en particulier ,
faire ressortir l'identité du vocabulaire spécifique dont on a
soupçonné la présence dans la catégorie des vocables « rares » ;
elle devrait également aider à déceler des usages lexicau x
qu'une lecture au fil du texte cache facilement .
Les deux listes de fréquence obtenues à partir des Quaes-
tiones grammaticales (cf Annexe), semblent, à une premièr e
lecture, conformes au modèle généralement observé . On y voi t
d'abord apparaître les mots-outils : sur les 20 premier s
vocables, 16 sont des mots-outils et 4 seulement des mot s
pleins ; il faut attendre le rang 10 pour trouver le premier mo t
plein, l'adjectif penultimus, suivi des 3 verbes producere
(rang 12), dicere (rang 13), corripere (rang 14) et enfin du pre-
mier substantif syllaba (rang 15) . Pour ces vocables les plu s
fréquents, l'inclusion ou l'exclusion des exemples n'influe pas
sur la distribution : les effectifs des fréquences peuvent varier ,
mais le schéma global reste stable .
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Quelques calculs très simples fournissent une mesure appro-
chée de la concentration et de la dispersion du vocabulaire' 1
Pour la dispersion, P. Guiraud propose un indice
R = ß/2N 20
,
cette valeur constituant une norme approximative (V = nombr e
de vocables, N = total de tous les mots du texte) . Pour le texte
d'Abbon, on obtient la valeur 18,6 avec la liste qui inclut le s
exemples, et la valeur 15 pour l'autre : on trouve là l'indice
d'une assez faible dispersion du vocabulaire, surtout nette pou r
la langue propre d'Abbon ; la présence des exemples et de s
citations poétiques, de l'Antiquité classique surtout, provoqu e
l'élargissement du champ lexical . Deux indices permetten t
d'évaluer la concentration du vocabulaire . On considère en
effet que la somme des effectifs des 100 premiers vocable s
couvre environ 59 % du total des mots d'un texte ou d'un cor-
pus ; avec les Quaestiones grammaticales, on obtient la valeur
53 % pour la liste qui inclut les exemples, la valeur 60 % pou r
l'autre : la concentration apparaît donc normale ou subnor-
male . Par ailleurs, si l'on calcule le rapport de l'effectif des 5 0
premiers mots pleins à l'effectif total des mots de la liste, o n
peut considérer comme (t normale )) la valeur 0,09 ; or, ici, cett e
valeur est de 0,16 pour la liste qui inclut les exemples, et 19, 7
pour l'autre : indice d'une très forte concentration .
En résumé, cette structure lexicale se définit par une faible
dispersion, surtout lorsqu'on ne tient pas compte des vocable s
qui appartiennent aux exemples et citations . La concentration
des mots-outils est plutôt faible, ce que signale l'indice calculé
sur les 100 premiers vocables (parmi lesquels les mots-outils
tiennent une place importante) : Abbon tend à utiliser propor-
tionnellement les mots-outils en plus grand nombre, ce qui es t
du reste sensible à une lecture attentive du texte ; inversement ,
la concentration des mots pleins les plus utilisés est considé-
rable : un petit stock de vocables est (t surexploité » .
11 . Voir P . GUIRAUD, Les caractères statistiques du vocabulaire
. . ., Paris ,
1954, chap
. III : Les caractères de la distribution des mots .
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L'étude détaillée de la liste de fréquence donne une imag e
plus précise des usages lexicaux d'Abbon . En effet, à partir d e
la liste de référence du vocabulaire médiéval, il est possibl e
de calculer pour chacun des vocables qui apparaît dans l e
texte étudié une fréquence théorique qui serait la sienne si
l'usage de l'auteur correspondait parfaitement à celui qui es t
défini par la liste de référence ; la comparaison de la fré-
quence réellement observée et de la fréquence théoriqu e
donne en quelque sorte la mesure de l'originalité lexical e
d'Abbon. Le calcul -d'un écart-réduit en fournit une valeu r
statistiquement sûre. Ce travail a été fait dans deux sens : de
la liste des Quaestiones à la liste de référence pour relever le s
écarts positifs, c'est-à-dire les vocables « suremployés » pa r
Abbon par rapport à un usage moyen ; mais aussi de la liste
de référence à celle des Quaestiones pour repérer les écart s
négatifs, donc des vocables « sous-employés » . Pour notre
texte, nous disposons en réalité de deux listes de fréquenc e
(exemples inclus, exemples exclus) et par conséquent de deu x
séries de résultats qui, en quelques cas, s'écartent sensible -
ment (cf Annexe) .
Pour limiter les risques d'une interprétation erronée, inhé-
rents au fait que la liste de référence utilisée ne peut être consi-
dérée comme totalement représentative d'une norme, deux pré
-
cautions ont été prises : d'une part, limiter l'analyse au x
vocables les plus fréquents (fréquence > 5), pour lesquels s a
valeur est la plus sûre ; d'autre part, ne retenir que les vocables
auxquels correspondent des écarts-réduits élevés ; on sait en
effet qu'un écart-réduit de valeur supérieure à 2 indique en
tout état de cause une probabilité inférieure à 0,05 et défini t
une variable comme non aléatoire ; nous avons choisi de fixe r
la limite à la valeur 4 (un écart réduit de valeur 4 correspond à
une probabilité de 0,000 006) .
Ce tri fait tout d'abord ressortir des vocables qui sont totale -
ment absents de la liste de référence ; absence peu surprenante ,
puisqu'il s'agit de vocables qui appartiennent au lexique gram-
matical ; spécialisés et techniques, ces termes n'avaient aucun e
chance d'apparaître dans un «vocabulaire fondamental » et il s
définissent un aspect au moins du vocabulaire spécialisé d'un
auteur grammairien . On note ainsi : prosa et metrum, uocalis et
9 8
consonans, nominatiuus et genitiuus, coniugatio, positio, partici-
pium, preteritus, accentus, penultimus.
Sont d'autre part représentés dans la liste de référence, mai s
avec une fréquence bien inférieure à celle du texte d'Abbon ,
un certain nombre de vocables qui obtiennent un écart rédui t
très élevé, puisque supérieur à 10 ; ce sont essentiellement des
mots pleins, auxquels s'ajoutent deux noms propres et troi s
mots-outils . Ces mots pleins se caractérisent par leur « dévoie-
ment » par rapport à la langue non technique ; à l'exception d u
mot syllaba, qui présente du reste l'écart-réduit le plus élev é
(48,6), ces termes ne relèvent pas spécifiquement du vocabu-
laire grammatical, c'est pourquoi on les trouve dans la liste d e
référence ; mais ils sont ici employés avec un sens techniqu e
précis et avec une fréquence très supérieure à la fréquence
moyenne de leurs sens premiers dans des textes de natur e
autre. Pour Ies substantifs, on rencontre ainsi, par valeu r
décroissante de l'écart : sonus, persona, regula ; pour les adjec-
tifs : latinus, mutus ; les verbes, contrairement à ce qui se pas -
sait dans le cas précédent, sont ici particulièrement nombreux :
producere, corripere, componere, desinere, excipere, mutare, pre -
cedere, pronuntiare, auxquels s'ajoute gignere qui appartient à
la fois au vocabulaire de la grammaire, à celui de l'arithmolo-
gie et à celui de l'exégèse trinitaire . Deux noms propres, enfin ,
montrent des fréquences élevées : Virgilius et Horatius, qui son t
en quelque sorte annexés au vocabulaire spécifique du gram-
mairien, puisque les vers de ces auteurs constituent le stock
fondamental des citations à usage pédagogique .
Quelques mots pleins se signalent par des écarts-réduit s
proches de 10, en particulier les adjectifs primus, secundus,
tertius, quartus, simplex, grecus. Des écarts plus faibles per
-
mettent de compléter en partie la constellation des terme s
grammaticaux : littera, nomen, pars, spiritus, numerus, modus,
uersus pour les substantifs, l'adjectif similis, les verbes proferre,
sequi, seruare et perdere .
On relève enfin, parmi le vocabulaire caractéristique d u
texte, des termes qui n'appartiennent pas au lexique grammati-
cal, mais que leur fréquence élevée signale comme particulière-
ment significatifs de certains schémas de pensée de l'auteur : le
substantif auctor, les verbes proponere et constare se caracté-
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risent par des écarts-réduits notables ; legere, scribere et scire
présentent des écarts positifs assez faibles, mais qui s'opposen t
à ceux, négatifs de audire et uidere.
Les mots-outils offrent également, quoique en moins gran d
nombre, des particularités notables . Trois vocables connaissen t
une fréquence anormalement élevée : quod, idem, pro . Le pre-
mier occupe, dans la langue d'Abbon, une place important e
comme conjonction de subordination qui introduit des complé-
tives, en particulier après les verbes dicendi et sentiendi ; dans
cette fonction, il éclipse même, de façon presque absolue, l a
conjonction concurrente quia . Le développement des complé-
tives par quod est l'une des marques reconnues depuis long
-
temps de l'évolution u tardive » et médiévale de la langu e
latine. L'écart-réduit très important (12,4) que l'on relève ic i
semble indiquer qu'Abbon se distingue sur ce point, de faço n
très significative, de l'usage médiéval moyen défini par la list e
de référence ; on peut toutefois supposer que des relevés sta-
tistiques plus importants, mais surtout chronologiquement plu s
sélectifs permettraient de déceler, dans cet usage syntaxique ,
une évolution qui irait dans le sens d'un affaiblissement pro-
gressif du tour complétif au profit de la construction infinitive ;
comparée à celle de ses contemporains, et non plus à cell e
d'auteurs du XII e siècle, la langue d'Abbon ne présenterai t
peut-être sur ce point aucune originalité .
Au pronom-adjectif idem correspond également un écart-
réduit élevé (10) : il tend, chez Abbon, à fonctionner comme
une sorte d'article, ce qui augmente considérablement sa fré-
quence ; ce phénomène suscite, quant à son interprétation, un e
remarque semblable à celle qui a été faite à propos de quod.
Enfin, la préposition pro se distingue aussi par un écart trè s
significatif ; l'explication est sans doute ici de nature moin s
syntaxique que sémantique : cette préposition se rattache à l a
constellation des termes grammaticaux, dans la mesure où ell e
est l'indicateur de la transformation dans un système concep-
tuel grammatical qui fait à cette notion une large place ;
d'autre part, cette préposition se charge en partie du sens cau-
sal dévolu à ob dans la langue classique .
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Non moins remarquable est l'écart négatif qui définit l a
conjonction de coordination -que (— 1 1) . Elle apparaît
2.988 fois dans la liste de référence médiévale et s'y trouve
proche de et (3 .234 occurrences), comme elle l'est dans les liste s
de fréquence de la langue classique, c'est-à-dire parmi les
vocables les plus fréquents . Or dans les Quaestiones, on ne
compte que 10 occurrences au total, dont en réalité 3 seule -
ment relèvent de la plume d'Abbon, les 7 autres apparaissant
dans des citations ; au contraire, et occupe le deuxième ran g
avec 142 occurrences, juste après esse (157 occurrences).
Quelques autres mots-outils semblent excéder une fréquence
« normale » : si (écart 8,6) lié à une expression conditionnell e
très présente tout au long du texte ; uel (écart 8,9) qui, comm e
ut (écart 7,7) et dans une moindre mesure sicut (4,1), sert beau-
coup dans la présentation des exemples et citations ; unde (7,7 )
utilisé de façon préférentielle comme adverbe relatif de liaiso n
à valeur explicative ; denique (6,1) dont la fréquence élevée s e
justifie par l'abondance des énumérations, comme vraisem-
blablement dans le cas de etiam (5,6) ; semper (6,7), qui sou-
ligne le caractère absolu de telle ou telle règle grammatical e
énoncée ; ante (5) et in (5,4) qui relèvent du vocabulaire de l a
description grammaticale ; aliquis (4,6) qui prend une valeu r
numérique (quelques-uns) ; licet (4,2) utilisé très régulièremen t
pour l'expression de la concession . On note enfin un écart-
réduit assez fort (5,8) pour l'auxiliaire esse dont Abbon tend à
faire un usage excessif, sensible même à la lecture du texte .
On remarque par ailleurs deux écarts négatifs, mais faible
-
ment significatifs : ad (— 4,1) et suus (— 4). De la même façon ,
si l'on calcule les écarts-réduits de la liste de référence à cell e
des Quaestiones, on n'en observe aucun qui soit très considé-
rable, puisqu'aucun ne dépasse la valeur 4 ; quelques exemple s
parmi d'autres : rex, dominus, dies, homo, do, jam ou atque . Les
vocables en déficit net, bien qu'ils appartiennent à un lexiqu e
médiéval assez général, correspondent la plupart du temps a u
domaine juridique ou descriptif et avaient peu de chances
d'être actualisés dans un texte grammatical .
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Que retenir de ces observations ?
La Iiste de fréquence constitue une première élaboration de s
données lexicales, sous leur aspect quantitatif : on peut y lire
l'importance proportionnelle de tel ou tel vocable dans la struc-
ture lexicale du texte ; on y décèle facilement, parmi les mot s
pleins les plus représentés, une partie au moins du vocabulair e
caractéristique, qui fait dès l'abord apparaître le champ lexica l
et sémantique dominant du texte étudié : de même que, pou r
les Quaestiones grammaticales, le vocabulaire grammatica l
occupe une place importante dans le début de la liste de fré-
quence, de même l'essentiel des mots pleins parmi les 5 0
vocables les plus fréquents du De bello gallico de César sou-
ligne la nature du texte ; hostis, locus, castra, legio, ciuitas,
bellum, miles, copia, oppidum, exercitus, finis 12 .
Toutefois, la lecture d'une liste de fréquence dans sa totalit é
n'est pas très aisée et par là-même médiocrement fructueuse .
Le calcul des écarts-réduits présente l'avantage de propose r
une mesure, statistiquement sûre, de la spécificité lexicale d'u n
texte ; il montre en particulier que les vocables les plus fré-
quents ne sont pas seuls investis de cette spécificité et que de s
vocables faiblement employés peuvent également traduire d e
fortes particularités dans les usages lexicaux d'un auteur ,
qu'elles soient d'ordre syntaxique (dans le cas de certains mots -
outils) ou d'ordre sémantique . Inversement, dans la détermina-
tion d'un ou plusieurs champs sémantiques principaux à l'inté-
rieur d'un texte, il convient de ne pas omettre des vocables qu i
ne sont pas marqués par un fort écart-réduit ; ce caractère
signale seulement une importance proportionnellemen t
moindre de ces vocables à l'intérieur de tel ou tel cham p
sémantique .
Dans le cas qui nous occupe, on remarque que :
— Un certain nombre de vocables (mots pleins) se trouvent e n
quelque sorte hors-rang : qu'ils aient dans le texte des fré-
quences particulièrement élevées (penultimus, 37 occur-
rences) ou seulement moyennes (accentus, 8 occurrences), ils
12 . Voir R . LECROMPE, César, De bello gallico. Index verborum . Hildesheim ,
1968 .
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appartiennent à un vocabulaire suffisamment spécialis é
pour ne pas apparaître dans la liste de référence . Ce son t
tous des substantifs ou adjectifs substantivés .
Une quantité égale de vocables présente un très fort écart -
réduit du fait de leur (t dévoiement » sémantique ; Abbon les
utilise, dans leur sens technique, bien plus fréquemmen t
qu'ils ne le sont, en moyenne, dans leurs sens premiers .
Dans cette catégorie, ce sont les verbes qui dominent .
Un écart-réduit plus faible caractérise des termes de mêm e
nature que les précédents ; leur fréquence dans le discour s
grammatical d'Abbon n'excède pas considérablement cell e
de leurs autres sens dans un usage moyen. Il s'agit, en pre-
mier lieu, d'adjectifs et secondairement (avec des écarts -
réduits plus faibles) de substantifs et de verbes .
— Un certain nombre de vocables qui appartiennent au mêm e
champ n'apparaissent pas, parce que le calcul des écarts -
réduits n'a pas été poussé, pour des raisons techniques, au -
delà de la fréquence 6 .
Cette procédure fait donc ressortir une grande partie a u
moins du champ sémantique essentiel : celui du vocabulair e
grammatical. Elle donne par ailleurs certaines indications su r
sa structure, puisque l'on voit s'opposer assez nettement le s
substantifs, aux verbes et même aux adjectifs . Enfin, elle sug-
gère l'existence d'un autre champ qui est lié à la fonction scien-
tifique et pédagogique de l'auteur et dont une étude du text e
confirme l'importance (question de l'autorité, du savoir, d e
l'écrit) 1 3
L'analyse statistique fournit des indices, signale des élément s
significatifs qu'il serait souvent malaisé de percevoir
. Toutefoi s
ici, comme ailleurs, les données chiffrées exigent une interpré-
tation qui doit être recherchée, pour notre propos, soit du côt é
de l'analyse syntaxique, soit du côté l'étude du contenu d u
texte et de l'observation sémantique . De ce dernier domaine
relèvent le plus généralement les mots pleins ; pour les mots-
outils l'un et l'autre types d'explication peuvent convenir
.
13
. Voir sur ce point les observations proposées dans le chapitre IV d e
notre introduction à l'édition des Quaestiones Grammaticales .
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Ainsi, la fréquence de la conjonction quod se justifie par le ne t
recul, dans la langue d'Abbon, de l'infinitive devant la complé-
tive 14 (dont il est permis par là-même de prendre une plus exact e
mesure) ; mais elle est sans doute également liée à la forte pré-
sence des verbes d'énonciation tout au long du texte : les Quaes-
tiones grammaticales se présentent comme un manuel écrit sou s
forme de lettre, à la première personne ; et Abbon précise sans
cesse ses positions ou celle de ses adversaires sur tel point par de s
formules du type : scio quod, dico quod De même, la préposition
pro, comme ante ou in, s'intègre dans l'ensemble lexical d'un e
description et d'une analyse grammaticales qui définissent le s
formes et leurs divers éléments en termes (t spatiaux » — carac-
tère que l'on retrouve dans de nombreux verbes : precedere, prepo-
nere, antecedere, antecrescere. . ., cependant que d'autres phéno-
mènes linguistiques sont perçus et exprimés en termes de change
-
ment et de permanence, d'échange et d'opposition : pro voisine ic i
avec manere et mutare par exemple . Par ailleurs, la même préposi-
tion est un des exemples des glissements et affaiblissement s
sémantiques subis par les mots-outils dans l'évolution de la lan-
gue latine : chez Abbon en effet, pro recueille, avec propter, le sen s
causal dévolu à ob dans la langue classique ; de même, idem tend
à n'être plus qu'une sorte d'article .
On aimerait pouvoir attribuer aux phénomènes observés une
valeur individuelle ou au contraire générale : tel ou tel usage
définit-il précisément la langue d'Abbon ou au contraire relève-t-
il d'une pratique linguistique générale à son époque ( 2 e moitié du
X e siècle) ou aux temps carolingiens ? Sur ce point, l'insuffisance
de la liste de référence que nous avons utilisée est évidente : repo-
sant sur un corpus restreint de textes qui s'échelonnent du V Ie au
XIII e siècle, elle n'autorise pas des analyses très fines . Cependant,
dans le domaine syntaxique en particulier, des normes d'usag e
plus précises pourraient et devraient être établies . D'une manière
plus générale, l'application non exclusive, mais plus systématiqu e
de traitements statistiques nous semble susceptible d'apporte r
une contribution non négligeable à l'étude de la langue latine ,




14, Voir l'étude syntaxique présentée au chapitre II de notre introductio n
aux Quaestiones Grammaticales.
ANNEXE
Valeur des écarts réduit s
(liste de fréquence - exemples inclus, exemples exclus) .
esse 5,6 6,8 ad -4,6 -4, 1
et - 1,8 - 0,7 littera 5,3 6,2
qui-quis 0,6 1,5 sicut 3,3 4, 1
in 3,5 5,4 tertius 6,7 8, 3
ut 6,5 7,7 uerbum 4,7 5, 5
non 2 2,4 uero 0,9 1, 6
Cu m 0,3 1,2 Vergilius 11,8 13, I
is - 2,6 - 1,3 genitiuu s
si 7,8 8,6 posse
- 0,8 0, 1
penultimus
- - preteritu s
ab 1,1 2,1 semper 5,8 6, 7
dicere
- 0,2 0,6 ante 4,7 5
pro 12,8 14,6 excipere 15,8 14, 7
producere 42 46,2 mutare 14,4 I5, 9
quod 10,9 12,4 nisi 3,6 3, 9
idem 8,6 10 nomen 3,1 3, 8
uel 7,7 8,9 pars 3,1 3, 4
corripere - - quidam
- 0,6 - 0, 2
hic
- 1,8 - 0,8 scribere 4,2 3, 9
ille - 1,3 - 1,6 tarnen 2,9 3, 2
nec 4,7 4,2 aliquis 4,4 4, 6
sed 1,1 1,4 ipse - 1,7 - 1
omnis - 0,4 0,5 metru m
syllaba 44,2 48,6 pater
- 0,4 - 0, 3
facere - 0,3 0 per - 1,7 - 1
primus 8 9,2 desinere 20,2 22, 3
quia 3,3 4,2 dum 2,2 2, 9
de
- 2 - 1,1 persona 9,3 10, 4
habere 1 1,7 scire 2,8 3, 5
ex 2,8 3,4 spiritus 6,6 5, 9
secundus 8 9,1 suus
- 4,2 - 4
sequi 9,6 4,3 unus 0,4 1
sonus 28,9 31,8 duo 2,3 2, 9
etiam 4,6 5,6 enim 0,2 0, 8
gignere 18,1 16,5 latinus 10,4 11, 6
legere 6,4 4,3 longus 4,5 3, 9
componere 18,3 20,2 -que
- 12,2 - 11, 6





- grecus 7,7 8, 6























































































































































uidere - 2,9 - 2,4
esse
Liste des mot s







































face re 25 unus 1 1
primus 24 duo 1 0
quia 24 enim 1 0
de 23 latinus 1 0
habere 23 longus I O
ex 22 -que 1 0
secundus 21 consonans 9
sequi 21 deus 9
sonus 21 grecus 9
etiam 18 locus 9
gignere 18 nam 9
legere 18 quis 9
componere 17 quoque 9
unde 17 regula 9
vocalis 17 sanctus 9
coniugatio 16 se 9
modus 16 suscipere 9
ad 15 tantum 9
littera 15 accentus 8
sicut 15 alius 8
uerbum 15 alter 8
uero 15 apud 8
Vergilius 15 constare 8
genitiuus 14 Horatius 8
posse 14 inter 8
preteritus 14 invenire 8
semper 14 precedere 8
an te 13 pronuntiare 8
excipere 13 prosa 8
mutare 13 quam 8
nisi 13 similis 8
nomen 13 tempus 8
pars 13 uelle 8
quidam 13 ego 7
scribere 13 bos 7
tarnen 13 filius 7
aliquis 12 ita 7
ipse 12 maxime 7
metrum 12 meus 7
pater 12 mutus 7
per 12 nominatiuus 7•
desinere 11 nos 7
dum l I numerus 7
persona I 1 positio 7
scire 11 proponere 7
spiri tus 11 quartus 7
suus 1 I reliqui 7
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simplex 7 pluralis 5
solus 7 ponere 5
tres 7 post 5
uester 7 precens 5
uersus 7 Priscianus 5
uos 7 quisque 5
auctor 6 quoniam 5
audire 6 radicare 5
denique 6 saluber 5
fides 6 satis 5
genus 6 solere 5
lauare 6 sonare 5
lic et 6 testis 5
lingua 6 trisyllabus 5
natura 6 tundere 5
nullus 6 ubique 5
ostendere 6 uir 5
participium 6 antepenultimus 4
perdere 6 antiquus 4
proferre 6 casus 4
seruare 6 certus 4
sic 6 conuenire 4
uidere 6 certus 4
ac 5 dictio 4
aliquando 5 diptongus 4
aspiratio 5 doctus 4
aut 5 ergo 4
autem 5 extremus 4
breuis 5 fidelis 4
cedere 5 figura 4
communis 5 find ere 4
dare 5 idcirco 4
debere 5 inpar 4
declinatio 5 ire 4
differentia 5 latere 4
fra ter 5 liber 4
ingenitus 5 liquidus 4
irritare 5 ne 4
irri tus 5 notare 4
leuis 5 olympias 4
maior 5 os 4
manere 5 pati 4
meminisse 5 pendere 4
mirus 5 potius 4
naturaliter 5 prior 4
numquam 5 propter 4
















































































































































spondeus 3 creare 2
subrepere 3 cupere 2
tam 3 degere 2
tandem 3 declinare 2
trinitas 3 decus 2
tu 3 deinde 2
ubi 3 demetere 2
uteritas 3 demorari 2
uerus 3 desiderare 2
uirtus 3 dimeter 2
uita 3 discere 2
uterque 3 disertus 2
uox 3 disserere 2
ablatiuus 2 docere 2
Abraham 2 dubitare 2
accidere 2 dubium 2
adesse 2 duplicare 2
adiuere 2 edere 2
agnoscere 2 emulus 2
allegare 2 etas 2
altus 2 ether 2
an 2 exarare 2
Anglus 2 exhalare 2
annus 2 exire 2
apponere 2 extare 2
aratrum 2 extra 2
assertor 2 exuere 2
asseuerare 2 fallere 2
attinere 2 falsus 2
auctoritas 2 fornicare 2
cadere 2 fouere 2
calefacere 2 frequenter 2
canere 2 futurus 2
carere 2 genus 2
caritas 2 Getulus 2
Castor 2 gradus 2
cecus 2 grauis 2
cedere 2 Heliodorus 2
celeri 2 ideo 2
Christus 2 igitur 2
ciere 2 indicare 2
ciuis 2 indignus 2
cornparatiuus 2 indicere 2
compellere 2 infidus 2
conicere 2 intellegere 2
coniunctiuus 2 interior 2





































































































































































































castigare 1 crear e
Catellus 1 cronicon










































































consequi i Diocletianu s
consideratio 1 dirus
























































































































































































infelix 1 lagoen a












































































































































































Pandorus I postqua m
parere 1 preber e
partim I preces
paruitas 1 precipu e
paruus 1 preponer e
passio 1 prepositiuus
passiuus 1 prescriber e
patefacere 1 presenti a
patere 1 prime
paternus I primicerius
patienter I primitiuu s
paulo 1 principiu m
pecus 1 privatorie
pendere 1 privatorius
pene 1 prod esse
peragere 1 profecto
peregrinatio 1 professi o
perferre 1 proficere
periculum I proficisc i
permanere I profiteri
permittere 1 Prognoe s
perpetuus 1 prolixita s
persecutio I prolongar e
persecutor 1 prope
Persius 1 propriu s
perspicere I psalmodi a
peruenisse 1 Psychomachia
petere 1 puder e
ph aretra 1 puer
philologia 1 pulsu s
philosophus 1 pungere
Phocas 1 puppis
Phoebe 1 purpureu s
physicus 1 pyrrichius
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Pyrrhus 1 salax 1
quadruplicare I saltem 1
qualitercumque 1 saluber
quantitas 1 salus 1
quantum 1 sane 1
quatere 1 sanna 1
quaternarium I saphicus 1
quatinus I sapientia 1
quattuor I scrientia 1
quemadmodum 1 scilicet 1
quicumque 1 scindere 1
quinarius 1 scola 1
quincenti 1 scriptitare I
quingenti 1 scriptor 1
quinque I scriptura 1
quisquis 1 secernere 1
quoad I secundum ]
quotiens 1 sedare 1
quousque 1 seipse 1
ratio I semel 1
recedere i semetipse 1
recipere 1 semis 1










relegere I septimus 1
religare I sermo I
religiosus 1 seruir e
repere 1 sex
reperire I sexagesimus 1
reprehensio I sidere I
reri 1 Sido 1
resilire I Sidon 1







reticere 1 similitud o
retundere i Simo ]
rex I Simon I
robur 1 simplicitas I







sabanus 1 sopor I
sacerdos 1 sortiri I
sagana I species I
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summus 1 ubicumqu e











































uitiose 1 utilis 1
ultra 1 utrum 1
unguis 1 zeugm a
uotum 1
Liste des mots par ordre de fréquence décroissante
(exemples exclus )
esse 157 unde 1 7
et 142 vocalis 1 7
qui 138 coniugatio 1 6
in 123 gignere 1 5
ut 72 modus 1 5
is 45 littera 1 5
non 44 sicut 1 5
cum 43 tertius 1 5
si 40 verbum 1 5
penultimus 36 vero 1 5
ab 35 genitivus 1 4
pro 32 posse 1 4
producere 32 preteritus 1 4
quod 32 semper 1 4
dicere 31 ad 1 3
idem 31 mutare 1 3
vel 31 nomen 1 3
corripere 30 ante 1 2
hic 29 ipse 1 2
omnis 26 legere 1 2
syllaba 26 metrum 1 2
primus 24 nisi 1 2
quia 24 pars 1 2
sed 24 per 1 2
de 23 quidam 1 2
nec 23 tarnen 1 2
facere 22 aliquis 1 1
habere 22 desinere I l
ille 22 dum 1 1
ex 21 excipere 1 1
secundus 21 persona 1 I
sonus 21 scire 1 1
etiam 18 scribere l l
componere 17 unus 1 1
120
duo l0 lingua 6
enim 10 maxime 6
latinus 10 mutus 6
segui 10 natura 6
consonans 9 nullus 6
grecus 9 ostendere 6
quoquc 9 participium 6
regula 9 perdere 6
Spiritus 9 proferre 6
alius 8 solus 6
apud 8 vester 6
Horatius 8 versus 6
invenire 8 servare 6
locus 8 sic 6
longus 8 videre 6
nam 8 aliquando 5
pater 8 aspiratio 5
precedere 8 autem 5
prosa 8 brevis 5
quam 8 cedere 5
se 8 communis 5
similis 8 debere 5
suus 8 declinatio 5
tantum 8 deus 5
tempus 8 differentia 5
ego 7 maior 5
constare 7 mirus 5
inter 7 naturali ter 5
nominativus 7 numquam 5
nos 7 nunc 5
numerus 7 pluralis 5
pronuntiare 7 ponere 5
proponere 7 positio 5
quartus 7 post 5
quis 7 preces 5
reliqui 7 Priscianus 5
sanctus 7 quoniam 5
simplex 7 satis 5
tres 7 solere 5
accentus 6 sonare 5
alter 6 ubique 5
auctor 6 velle 5
denique 6 vos 5
filius 6 ac 4
ita 6 aut 4
genus 6 casus 4































































































































































































































































































consequentia I doctrinali s




continere I duple x
contingere 1 dytrocheus
contra 1 efferr e
conivium I egrotu s
copia I eiusmod i







cubicus 1 essentialite r
cumulus I estimar e
cupere 1 ess e
cur I eviscerare
dativus 1 euphonia
decretare I exanimu s
decipere I excrescer e
degere exempla r
deitas I exemplu m
denarius I exercitatus
derivare I exiliu m
deservire 1 existere
detinere 1 expedir e
devenire 1 exponer e




dilectus I fer e





disserere I Flaccu s




































































































































































































plus I recedere 1
Poetria t recipere 1
postmodum 1 reclamare 1







precipue 1 religiosus 1
preponere 1 reperir e
prepositivus 1 refi 1
prescribere I resilire I













privatorius ] sacerdos I
prodesse 1 saltem 1
profecto 1 saluter 1
professio 1 salus 1
proficere 1 san e
proficisci I sauna 1
profiteri 1 saphicu s
Prognoes I sapientia 1
prolixitas I scientia I
prolongare 1 scilicet 1
prope 1 scola














qualitercumque 1 seipse 1
quanti tas ] seme] 1
quantum 1 semetipse 1
quaternarium ] semivocalis
quatinus 1 sententia I
quattuor ] sepe 1
quemadmodum 1 septimus 1
quicumque ] servir e
quinarius 1 sexagesimus
quinque I signari I
quisquis 1 significare ]
quoad I silva 1
quotiens 1 similitudo I
quousque 1 simplicitas 1








































































supervenire 1 vestra s
suppetere 1 vetus
	
1
supradicere 1 vicinitas
	
1
synalimpha 1 victima
	
1
tantus 1 Victorius
	
1
telum 1 videlicet
	
1
tempestas 1 virgo
	
1
tenere 1 vitare
	
1
terminus 1 vitiose
	
1
testamentum 1 votum
	
1
tolerare
tot
1 zeugma
	
1
